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Paul Crutzen (Pays-Bas), à gauche, reçoit le prix Nobel 1 9 9 5 de chimie des mains du roi de Suède Charles XVI Gustave, à droite, 
pendant la cérémonie de remise du prix Nobel, le 10 décembre 1995, à Stockholm. Ce prix Nobel 1995 de chimie a également 
été attribué à Mario Molina et à F. Sherwood Rowland (tous deux des États-Unis). 
(© A F P Photo, J. Mikrut) 
Les trois scientifiques ont été récompensés pour « leurs travaux dans le domaine de la chimie atmosphérique, en particulier sur 
la formation et la destruction de l'ozone ». 
Ce numéro de La Météorologie contient deux articles traitant de la question cruciale de l'ozone atmosphérique : 
• « Ozone et propriétés oxydantes de la troposphère », de Gérard Mégie, centré sur l'augmentation de l'ozone dans la tropo-
sphère et son impact sur le climat, la végétation et la santé humaine (page 1 1 ) . 
• « Trou d'ozone et prix Nobel 1995 de chimie », d'André Berger, qui décrit le rôle des trois prix Nobel de chimie dans le pro-
grès des connaissances en matière de chimie de l'ozone atmosphérique et qui résume ce que l'on sait actuellement de l'altéra-
tion de la couche stratosphérique d'ozone et de son impact sur la végétation et la santé humaine (page 63). 
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EDITORIAL 
Le début de l ' année 1996 a été très riche en événements météorologiques , aux 
conséquences parfois t ragiques, hélas. Fin janvier , des pluies di luviennes venant 
de la Méditerranée s 'abattent sur la région de Béziers et provoquent de terribles 
inondat ions . Au début et à la fin de février, des tempêtes de neige venant du 
nord-ouest ont recouvert en quelques heures d 'un épais manteau blanc une bonne 
par t ie du pays . Débu t février éga lement , un pu issan t coup de vent , avec des 
rafales atteignant 190 km/h, balaye l 'Ouest , de la Bretagne aux Pyrénées . À cela, 
on peut ajouter le terrible blizzard qui a paralyse les États-Unis en janvier , avec 
des températures polaires descendant j u s q u ' à -45 °C. Il ne faut pas oublier non 
plus la très féconde saison cyclonique de l 'été 1995 sur les océans Atlant ique et 
Pacifique. 
Remarquons tout d ' abord que, pour ces événements , il ne s 'est pas trouvé de 
r e sponsab le po l i t ique ou de j ou rna l i s t e p o u r met t re en cause u n e éven tue l l e 
défail lance des prévis ions météoro log iques . M ê m e si celles-ci sont loin d ' ê t re 
pa r fa i t e s , les s i t ua t i ons p o t e n t i e l l e m e n t d a n g e r e u s e s ava i en t été r e c o n n u e s 
c o m m e s telles et des messages d 'a ler te avaient été correctement lancés. Mais on 
ne fait pas la « une » avec des trains qui arrivent à l 'heure. . . Cela montre aussi 
que le publ ic prend de mieux en mieux conscience de l ' inéluctabil i té du risque 
météorologique . Il est loin le t emps où de dist ingués futurologues pensaient que, 
paré du scient isme tout-puissant, l ' h o m m e moderne allait dans un avenir proche 
réa l i ser le r êve des fa i seurs de p lu ie : ma î t r i se r le t e m p s q u ' i l fait. On sait 
aujourd 'hui que c ' es t pour longtemps encore un rêve illusoire. 
En r evanche , la c o m p r é h e n s i o n des p h é n o m è n e s s ' amé l io r e sans cesse , et 
comprendre c 'es t à terme prévoir, et prévoir c 'es t souvent sauver. Aidés par de 
nouveaux d é v e l o p p e m e n t s théor iques , des capac i tés in format iques sans cesse 
croissantes, des instruments plus précis et plus souples d 'uti l isat ion, les météoro-
logues du monde entier, chercheurs et prévisionnistes, connaissent de mieux en 
mieux les mécan i smes qui engendrent les caprices de notre a tmosphère . Deux 
actions en cours montrent bien que ces t ravaux, loin de relever de projets éthérés 
de savants coupés des p réoccupa t ions du m o n d e , r éponden t au cont ra i re aux 
interrogations soulevées par les récents événements . 
Le projet Fastex (Fronts and Atlant ic Storm Track Exper iment ) , fruit d 'une 
é t ro i te c o l l a b o r a t i o n en t re la F r a n c e , la G r a n d e - B r e t a g n e et les É t a t s - U n i s , 
devrait l 'an prochain s 'at taquer, avec de puissants moyens instrumentaux embar-
q u é s su r a v i o n s et b a t e a u x , au m y s t è r e d e s c y c l o g e n è s e s s e c o n d a i r e s de 
l 'At lant ique nord, berceau des tempêtes d 'h iver qui balaient parfois l 'Europe de 
l ' O u e s t a v e c s o u d a i n e t é et v i o l e n c e . Le p r o j e t M A P ( M e s o s c a l e A l p i n e 
Programme) , que différents pays européens (dont la France) et les États-Unis en-
visagent de réaliser à la fin de la décennie , a c o m m e objectif principal la compré-
hension des m é c a n i s m e s conduisan t aux pluies v io len tes d 'o r ig ine médi te r ra -
néenne qui affectent le massif alpin. Plus encore que des art icles sophis t iques 
d a n s des r e v u e s de spéc ia l i s tes , on a t tend de ces deux proje ts d ' i m p o r t a n t e s 
re tombées pour la prévision du temps, no tamment lors de situations à r isques. Et 
l ' o n p e u t d ' o r e s et d é j à p r e n d r e le p a r i q u e d e n o m b r e u x a r t i c l e s d e La 
Météorologie en parleront dans les années à venir.. . 
Mais les temps sont durs . Le monde est dans une phase de transition dont on 
ne sait t rop vers quoi elle débouchera , les économies nationales sont mal en point 
et l ' heure n ' es t p lus aux dépenses somptua i res pour des projets aux objectifs 
flous. Il faut batai l ler ferme, tant au plan nat ional q u ' a u niveau internat ional , 
pour faire aboutir les p r o g r a m m e s scientif iques, m ê m e si nombreux sont ceux 
qui , en hauts l ieux, reconna i ssen t l ' i m p o r t a n c e des enjeux. En faisant mieux 
connaître les t ravaux en cours , les idées nouvel les et leurs applicat ions opérat ion-
nelles auprès d 'un large public , La Météorologie apporte son écot au développe-
ment de la sc ience dont elle porte le nom. 
Frank Roux 
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LA VIE DE LA SMF 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 1995 
DE LA SMF 
L 'a s semblée générale ordinaire et annuel le de la Société météorologique de 
France (SMF) s 'est tenue au palais de la Découver te , le mardi 28 novembre 1995 
à 16 heures. 
Auparavant , une conférence scientifique sur le thème « Soleil et cl imatologie » 
avait été présentée par M m c N c s m e - R i b e s , d i rec teur de recherche au C N R S à 
l 'observatoire de Meu d o n . Cette conférence scientifique, sur un thème souvent 
s ens ib l e et p o u r leque l la c o o p é r a t i o n en t re a s t r o n o m e s , a s t r o p h y s i c i e n s et 
météorologis tes c o m m e n c e à s 'établir avec sérieux, allait passionner tout l ' audi-
toire. 
Le secrétaire général , Jean Galzi , dans son rapport moral , a décrit les activités 
de la S M F depuis la dernière assemblée générale de 1994. Il a énuméré les nom-
breuses conférences internationales auxquel les la Société a contr ibué en tant que 
coorganisateur . Ainsi , se sont tenues à Toulouse trois conférences (dont Calmet 
95 et Ecam 95) et à Biarritz une autre sur l 'observat ion satellitale et l 'océanogra-
phie opérat ionnel le . J. Galzi a lu i -même contr ibué au succès de la conférence 
annuelle de l 'Associat ion internationale de cl imatologie (AIC) qui s 'est tenue à 
Liège. Il a enfin rappelé que notre président, René Morin , avait participé à Dal las 
(Éta ts -Unis) au 75° anniversai re de notre consœur l 'Amer i can Meteorologica l 
Society ( A M S ) . A la demande du président, le quitus a été donné par l ' assemblée 
générale au rapport moral . 
Le trésorier, Philippe Garnier, a ensuite fait un rapport sur l 'exercice financier 
de l ' année civile 1994. Il a indiqué à ce p ropos les pr inc ipaux événemen t s et 
act ions entreprises en 1994 : s ignature de la convent ion Météo-France - S M F , 
d ' une durée de cinq ans, qui régit les droits et les devoirs des deux partenaires 
ainsi que les l iens concernant les coopérat ions dans les domaines d ' intérêt com-
mun. Il a expl iqué le bon achèvement de la convent ion tripartite Office national 
de la météorologie d 'Algér ie - Météo-France - S M F , commencée en 1990, dans 
le cadre du p rog ramme de lutte antiacridienne sur l 'Algér ie et le Sahel , p rogram-
me financé par la Caisse française de développement . Ce p rogramme, suite aux 
événements poli t iques en Algérie , s 'est orienté vers le domaine de la prévision 
immédia te du temps, pour lequel le transfert de technologie et de savoir-faire a 
été possible de la part de Météo-France : un sys tème de concentrat ion des images 
radar et satellitales a été ainsi réalisé. P. Garnier a aussi évoqué les coopérat ions 
menées avec les pays de l 'Europe centrale et orientale, ainsi q u ' a v e c le Maroc . Il 
a signalé qu ' i l était possible que ce type de coopérat ion s 'é tende aux pays de la 
CEI . Enfin, le trésorier a indiqué que la lecture du rapport financier montrait que 
l 'exercice avait été sain. 
Les commissa i res aux comptes , Phil ippe Nacass et Nicolas Besleaga, excusés 
pour cause de g r èves , ava ien t adressé une t é lécop ie au v i ce -p rés iden t M a r c 
Gillet, qui l 'a lue à l ' assemblée . En conclusion, ils proposaient au président de 
solliciter le quitus de l ' a ssemblée générale pour la gestion des comptes de l 'exer-
cice, quitus qui a été accordé à l 'unanimi té . 
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Marc Gillet a ensuite présenté et expl iqué en détail les projets de la S M F en 
matière de code de déontologie des météorologistes 1 ' ' , de certification et d ' accré -
ditation des personnes souhaitant travailler dans ce domaine . Ces actions rejoi-
gnent ce qui est déjà fait aux États-Unis et au Royaume-Uni , pour ne citer que 
ces deux pays . Ces p rogrammes ont été votés à l 'unanimi té par l ' a ssemblée ; ils 
deviendront un des axes de travail de la S M F dès 1996. 
Le dépoui l lement du vote du renouvel lement du tiers du conseil d 'adminis t ra-
t ion (qu i c o m p o r t e 24 m e m b r e s ) , a v e c un seu l c a n d i d a t n o u v e a u , G é r a r d 
Lambert , permettai t de reconduire les mandats et d 'é l i re le nouvel administra-
teur. La composi t ion du nouveau conseil d 'adminis t ra t ion est donnée page 6. 
Après avoir rappelé que nous avions eu à déplorer la perte de notre ancien 
président, Christian Perrin de Br ichambaut , à la suite d ' une longue maladie , le 
président sortant, René Morin, a fait la synthèse de son activité durant ses trois 
années de présidence. Mieux faire connaître la S M F , attirer des adhérents nou-
veaux, participer à l 'organisat ion de conférences internationales, nouer des rela-
t ions avec les Soc ié tés mé téo ro log iques d ' E u r o p e , mais aussi d ' A m é r i q u e et 
d 'Afr ique, tels ont été quelques-uns de ses axes de travail durant ces trois années . 
L ' a s semblée générale lui a accordé un large satisfecit et des remerc iements bien 
mérités. 
La réunion de l ' assemblée générale a pris fin à 17 h 15, et, pendant que les 
membres du conseil étaient retenus pour une rapide réunion ayant pour objectif 
de former le nouveau bureau, les autres part icipants allaient discuter devant un 
buffet bien garni . 
l e an -C laude André , directeur du Cerfacs, s 'était porté candidat à la prés idence 
de la S M F , et le bureau suivant a été proposé : 
Président Jean-Claude André 
Président honoraire et secrétaire général René Morin 
Vice-présidents Marc Gillet 
Pierre de Félice 
Georges Dhonneur 
Conseil ler Jean Galzi 
Trésor ier Phil ippe Garnier 
Secrétaire aucune candidature 
Nathalie Conchon, assistante de la S M F et salariée de celle-ci, a été proposée 
c o m m e secrétaire du bureau. Le Conseil d 'adminis t ra t ion a voté et accepté à la 
majorité la composi t ion du bureau. 
Jean-Claude André est donc le nouveau président de la S M F pour la pér iode 
1995-1996. Le nouveau président a immédia tement accordé les pouvoirs finan-
ciers au trésorier Philippe Garnier, qui cont inue son bail. Jean-Claude André a 
l'ail une courte al locution en donnant les premiers axes des activités futures de la 
S M F et a souhaité une grande cohésion au bureau. 
La prochaine assemblée générale de la S M F est fixée au 4 avril 1996. 
Philippe Garnier 
Pour le bureau de la S M F 
(1) Ndlr : le texte du Code de déontologie des météorologistes, adopté par l'assemblée générale de la 
SMF, est donné page 7. 
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LA VIE DE LA SMF 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 
ET BUREAU DE LA SMF 
(après l'assemblée générale 1995) 
Exercice 1995-1996 
Bureau Président Jean-Claude André Directeur général du Cerfacs 
Ingénieur général de la météorologie 
Président honoraire 
& secrétaire général René Morin Ancien directeur délégué 
à la Société européenne de propulsion (SEP) 
Vice-présidents Marc Gillct Ingénieur général de la météorologie 
Météo-France, chef du département « Espace » 
Pierre de Félice Professeur à Paris XII - Université de Créteil 
Laboratoire de météorologie dynamique 
de l 'École polytechnique 
Georges Dhonneur Ingénieur général de la météorologie ( C H . ) 
Trésorier Philippe Garnier Ingénieur divisionnaire de la météorologie 
Météo-France, département « Réseau » 
Secrétaire Vacant 
Conseiller Jean Galzi Ingénieur général de la météorologie ( C H . ) 
Secrétaire du bureau Nathalie Conchon" 1 Licence et maîtrise d 'anglais 
Autres membres 
du Conseil d'administration 
Membre de droit Jean-Pierre Beysson Directeur général de Météo-France 
Conseiller référendaire à la Cour des comptes 
Membres Patrick Aimedieu Chercheur au CNRS, Service d 'aéronomie 
Pierre Bessemoulin Ingénieur de recherche à Météo-France 
Responsable de CNRM/GMEI 
André Bourgary Ingénieur divisionnaire de la météorologie à la retraite 
Jean Bourgoin Ingénieur général de l 'armement ( C H . ) 
Ancien directeur de l 'Epshom 
Gérard Brachet Directeur des programmes au CNES 
Patrick Brochet Ingénieur général de la météorologie ( C H . ) 
Olivier Carel Ingénieur général de l 'aviation civile 
Conseiller scientifique du directeur de la D N A 
Philippe Chamard Professeur de géographie à l 'université de Nanterre 
Béatrice de Coincy Ingénieur, chef de département chez Matra Espace 
Denise Cruette Professeur de physique à l 'université de Paris VI 
Jacques Darchen Agent contractuel à la retraite, océanographe 
Bertrand Imbert Ingénieur hydrographe ( C H . ) 
Gérard Lambert Directeur de recherche au CNRS 
Ancien responsable du CFR 
Directeur du programme « Planète Terre » au palais de la Découverte 
Hervé Le Men Ingénieur en chef géographe de l ' IGN 
Responsable de la recherche 
Dominique Marbouty Ingénieur général de la météorologie 
Directeur général adjoint à Météo-France 
Frank Roux Directeur de recherche au CNRS 
Laboratoire d 'aérologie, université Paul Sabatier 
Jacques Varet Ingénieur géologue, chef du Service de la recherche 
Ministère de l 'Environnement, D G A D 
(1 ) n o n m e m b r e du C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
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CODE DE DÉONTOLOGIE 
DES MÉTÉOROLOGISTES 
adopté par l'Assemblée générale de la Société météorologique de France 
le 28 novembre 1995 
Préambule 
La météorologie est une science essentielle de l 'environnement naturel, cadre d'éclosion et de déve loppement du monde vivant et sup-
port de l'activité humaine. Toute recherche météorologique, l'exploitation de tou te technique météorologique, les efforts individuels et 
collectifs de tous les météorologistes doivent viser à : 
- préserver et améliorer ce cadre, informer de ses déterminants et en particulier de ses détériorations, 
- informer au mieux les personnes des dangers que peut faire peser sur elles leur environnement a tmosphér ique, en raison des phéno-
mènes qui s'y produisent, 
- agir en conséquence en utilisant toutes les ressources disponibles de la connaissance de l 'atmosphère et de leurs capacités à prévoir son 
état, fondées sur des méthodes scientifiques, 
- participer à l'activité socio-économique. 
Les dispositions du présent code sont applicables à tout météorologiste, qu'il exerce son activité de manière régulière ou non, dans le 
cadre de la fonction publique ou du secteur privé. 
Article premier 
Un météorologiste est une personne détentrice d 'une connaissance spécialisée et d 'une expérience substantielle en météorologie ou dans 
une science connexe et qui use de principes scientifiques établis pour observer, comprendre , expliquer ou prévoir les phénomènes a tmo-
sphériques et leurs conséquences . 
Article 2 
Le météorologiste a pour devoir de contribuer à assurer la sécurité des personnes et des biens. 
Article 3 
Tenant compte de l 'état de l'art et du niveau scientifique et technique acquis, le météorologiste est assujetti à une obligation de moyens. 
Il a le devoir d'améliorer en permanence ses connaissances et son expérience. 
Article 4 
Les progrès de la météorologie reposent sur les travaux et les recherches de tous les météorologistes. L'émulation et la concurrence sont 
normales mais doivent s'exercer dans le respect du présent code. En particulier, les météorologistes se doivent assistance, ils font bénéfi-
cier la communau té scientifique des avancées qu'ils obt iennent individuellement. Ils s 'abst iennent de divulguer tou te avancée insuffisam-
ment éprouvée sans accompagner sa divulgation des réserves qui s ' imposent. Ils citent les confrères dont ils reproduisent les travaux. 
Article 5 
Le météorologiste exerce son activité de manière à ce qu'elle gagne sans cesse en crédibilité et respectabilité. Il n 'exerce d 'autre activité 
que si un tel cumul est compatible avec le sérieux et la dignité requis. Il s'interdit d 'user de moyens déloyaux pour obtenir une information 
ou surprendre la bonne foi de quiconque. 
Article 6 
Avant de prêter son concours, le météorologiste a le devoir d'informer pleinement ses partenaires, et les tiers éventuels, du niveau de l'état de l'art 
météorologique permettant de répondre à la demande qui lui est adressée et du niveau de fiabilité du service proposé. 
Article 7 
Le météorologiste ne doit, conformément à l'article premier du présent code, 
- ni répondre à des demandes , 
- ni faire des offres de services, 
- ni faire des déclarations 
exagérées au regard du niveau de la connaissance et des principes scientifiques établis. 
Article 8 
Lorsqu'un météorologiste se considère comme insuffisamment qualifié pour satisfaire à une d e m a n d e particulière, il se doit de transférer 
cet te d e m a n d e vers d 'autres confrères en meilleure situation pour s'en acquitter. 
Article 9 
En cas de dissension entre météorologistes, ceux-ci s 'engagent , avant l'introduction de toute procédure contentieuse, à tenter de trouver 
une issue amiable au litige. Dans ce but, ils peuvent recourir aux bons offices de la Société météorologique de France, ou saisir celle-ci 
pour un compromis d'arbitrage. 
Article 10 
Lorsqu'il prête son concours à des recherches et expérimentations, le météorologiste s 'engage à réfléchir aux risques que ces recherches 
et expérimentat ions peuvent faire peser sur l 'environnement naturel. Il a le devoir d 'en informer les responsables concernés et, le cas 
échéant , les autorités compétentes . 
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SUR LES PAS 
DE CHARLES SAINTE-CLAIRE DEVILLE 
« Savez-vous que vous portez un nom illustrissime en météorologie ? » Cette 
question s 'adressait , il y a déjà quelque temps, à Claude Sainte-Claire Devil le , 
polytechnicien, ancien de l 'Aéronava le , ingénieur d 'essai en vol. . . Bien entendu, 
l 'or iginal i té et la sonori té de ce nom évocateur de notre vieille France ne saurait 
la isser indifférent tout mé téo ro log i s t e b ien né , sur tout s ' i l est m e m b r e de la 
Société météoro log ique de France (SMF) . C 'es t dans ces condi t ions qu ' i l y a 
quelques mois , nous recevions de Claude Sainte-Claire Devil le une lettre dont 
nous extrayons le passage suivant : 
«... classant des papiers de famille, j'ai retrouvé un certain nombre de choses 
touchant à la météorologie. Mon arrière-arrière-grand-père, Charles (à ne pas 
confondre avec Henri, son frère, le chimiste), a été l'un des fondateurs de la 
Société météorologique de France en 1852. Il en fut le premier secrétaire avant 
d'en assurer la présidence en 1868. Il installa, cette année-là, l'observatoire 
météorologique de Montsouris dont il fut le premier directeur avant de devenir, 
en 1873, inspecteur des observatoires météorologiques. 
« Il fit un grand nombre de communications à la SMF et publia de nombreux 
articles dans le bulletin de ladite société (en quelque sorte l'ancêtre de La 
Météorologie) , entre autres "Météorologie des Antilles", "Nécessité d'étudier 
les courbes météorologiques par points"... 
« En 1865, il présenta un mémoire à l'Académie des sciences "Sur l'emploi de la 
télégraphie électrique appliquée aux avertissements météorologiques". C'était 
la vision des futurs bulletins météos par radio ! » 
É t o n n a n t XIX e s ièc le où l ' on ass is te à un e n g o u e m e n t c o n t a g i e u x p o u r la 
connaissance en général , mais surtout en direction des sciences et techniques , 
avec une somptueuse constellation de savants , souvent « nobel isables » avant la 
lettre, dont les n o m s honorent la science française. Les femmes n ' échappent pas 
à ce t te f rénés ie . E d m o n d de C o n c o u r t l u i - m ê m e , m i s o g y n e à ses heu re s , le 
constate avec é tonnement : « Oui, c'est vraiment curieux : au fond, le scienti-
fique est devenu le goût de toutes les intelligences depuis les plus hautes 
jusqu'aux plus basses, et ne voilà-t-ilpas une pauvre petite créature qui, au lieu 
de couper des romans au bas des journaux, coupe des articles de science et a 
l'envie passionnée d'aller à un cours médical, comme autrefois une de ses 
pareilles avait l'envie d'aller au bal ! » (Journal , 8 janvier 1890). 
Les pères fondateurs de la SMF en 1852 : 
- à gauche, Émilien Renou (1815-1902) , 
l'un de nos premiers climatologistes, 
voulait donner à la météorologie 
le caractère de précision 
des autres branches de la physique ; 
- à droite, Charles Sainte-Claire Deville 
(1814-1876) a 38 ans (cinq ans plus tard, 
il sera académicien des sciences) 
quand il pose les assises de la SMF. 
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Il faudra cependant a t tendre que lques années encore pour voir , avec Mar ie 
Curie, une femme - mais quelle femme ! - accéder aux honneurs et à la notoriété. 
La pauvre Sophie Germain, quelques décennies plus tôt, eut sans doute occupé le 
pinacle des mathémat iques si ce siècle n 'ava i t été, quant à la pr imauté du sexe, le 
digne héritier de l ' h o m m e des cavernes . Force est donc de rester dans la chasse 
gardée de ces mous tachus géniaux, dont le souvenir nous est conservé par une 
iconographie j aun ie où les poses avan tageuses du quidam d ' é p o q u e appel lent 
une souriante indulgence. 
Q u e l q u e s n o m s : Vic tor Regnaul t , dont les fo rmules sur l ' h u m i d i t é firent 
t r ansp i re r des géné ra t i ons d ' é l è v e s de l ' É c o l e na t iona le de la m é t é o r o l o g i e , 
F ranço i s A r a g o , p e r s o n n a g e aux ac t iv i tés d é b o r d a n t e s (il fut min i s t re de la 
Guerre , de la Marine) , capable du meil leur (travaux sur la chromosphère solaire, 
sur la réfraction des gaz.. .) , mais aussi du pire (les chemins de fer n ' on t aucun 
avenir) , Émilien Renou, géologue, qui devient sans doute le premier météorolo-
giste dans l 'accept ion moderne du terme, initiateur d ' une instrumentat ion de qua-
lité, précurseur de la c l imatologie urbaine et, bien sûr, Urbain Le Verrier , qui 
n 'ava i t d 'u rba in que le p r é n o m car ce savant vér i table , a s t ronome pres t ig ieux 
(découverte de Neptune) et, en m ê m e temps, bretteur à la po lémique redoutable 
et aux jugements sans appel, se fraya, de façon impavide , une route vers un pou-
voir dont il disposa largement (député, sénateur, directeur de l 'Observatoi re , aca-
démic ien des sc iences . . . ) . N o u s ne r appe lons p a s ici dans le déta i l l ' ép i sode 
fameux du naufrage du navire Henri IV sous les assauts de la mer, en 1854, lors 
de la guerre de Cr imée , qui conduisi t Le Verrier à établir en 
deux temps et trois mouvemen t s un réseau d 'observa t ions per-
mettant l 'é tabl issement de prévis ions météorologiques à court 
terme. 
Alors , Le Verrier père de la météo moderne ? Notre préfé-
rence irait plutôt à une sorte de tr iumvirat où l 'on trouverait 
également Renou et Sainte-Claire Devillc. 
Né en 1814 aux An t i l l e s , à S a i n t - T h o m a s , dans les î les 
Vie rges (entre Por to Rico et Sa in t -Mar t in ) , Char le s Sa in te -
Claire Devil le passe par Polytechnique et l 'École des mines et, 
c o m m e géologue , part en Algérie , puis aux Anti l les de sa jeu-
nesse, où il se tourne rapidement vers la météorologie . Est-ce 
ces tempêtes tournantes , qui ravagent pér iodiquement les îles 
et que l 'on n 'appel le pas encore cyclones t ropicaux, qui l ' inci-
tent à s ' engage r dans cet te voie ? C ' e s t poss ible , s inon p ro -
bable. 
Sa discipline d 'or ig ine se rappelle cependant à lui de façon 
brutale : en février 1843, il est surpris à la Dominique par un 
t remblement de terre dont il étudie les caractéris t iques et qui 
lui i n sp i r e sa p r e m i è r e c o m m u n i c a t i o n à l ' A c a d é m i e d e s 
sciences. 
En 1852 , Sa in t e -C la i r e Devi l l e resser re a v e c R e n o u des 
l i ens dé jà s o l i d e s . C ' e s t s a n s d o u t e ce d e r n i e r qu i a tou t 
d ' abord l ' idée de fonder la Société météorologique de France. 
Il est vrai que les sociétés savantes fleurissent alors à travers la 
France, à l ' instar d 'a i l leurs de ce qui se passe dans d ' au t res 
p a y s e u r o p é e n s d e p u i s un s i èc le . S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e se 
montre enthousiaste et les deux amis rassemblent les bonnes 
volontés d 'une façon telle que la Société tient sa première réunion en décembre 
cet te année- là , Bravais , professeur à l 'Éco le po ly techn ique étant prés ident et, 
nous l ' avons dit, Sainte-Claire Devi l le secrétaire général . N o m b r e u x sont ceux 
qui voient aujourd 'hui dans cet événement l 'acte fondateur de la météorologie 
française. 
Une autre étape compte pour beaucoup dans la carrière de notre héros ; à son 
initiative, le palais du Bardo, reproduction de la demeure du bey de Tunis érigée 
pour l ' expos i t ion de 1867, est transféré au parc Montsour is , le bâ t iment étant 
t ransformé en station météorologique. Sainte-Claire Devil le lu i -même en prend 
la d i rec t ion . Au cours de cet te m ê m e année 1868 , il dev ien t prés ident de la 
Société météorologique de France. 
Réplique du palais du Bardo construite pour l'exposition de 1867 
et transférée l 'année suivante au parc Montsouris, où elle servit de 
station météorologique. Aujourd'hui, cette construction a disparu, 
détruite par un incendie, et a été remplacée sur le plan météorolo-
gique par une station moderne dont la structure se fond dans le 
paysage du parc. Le Bardo, le vrai, ancienne résidence du bey, se 
trouve à cinq kilomètres de Tunis ; transformé en musée, il abrite 
l ' u n e d e s p lus r i ches c o l l e c t i o n s d e m o s a ï q u e s du m o n d e . 
(Photo Météo-France, M. Lagadec) 
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En 1873, sous la pression de Le Verrier, il quitte Montsour is pour devenir ins-
pecteur de la météorologie en France et en Algér ie . La notoriété du savant avait 
valu à Char les Sain te-Cla i re Devi l le d ' ê t r e élu à l ' A c a d é m i e des sc iences en 
1857 (à 43 ans !) ; il y accueillera lu i -même son cadet de quatre ans, Henri , le 
ch imi s t e , dont les t r avaux sont tou jours é v o q u é s au jou rd ' hu i dans la p resse 
scientifique. 
On comprendra , à la lecture de ce texte, combien est grand le plaisir de la 
S M F de nouer des liens avec les rameaux de son père fondateur. 
POUR EN SAVOIR PLUS ^ n c e r t u ' n nombre d'informations sur Charles Sainte-Claire Deville, et sur ses pairs, 
peuvent être trouvées dans l'ouvrage d'Alfred Fierro, Histoire de la Météorologie, publié 
aux éditions Denoël en 1991, et aussi dans un opuscule, lui-même tiré du Bulletin d'infor-
mation de la Météorologie nationale en date du 15 octobre 1977, intitulé « Il y a 100 ans, 
ou la naissance de la météorologie moderne », texte dû à Jacques Dettwiller, assisté de 
Guy Larivière, spécialistes dont il est superflu de rappeler les mérites et les connaissances. 
Le lecteur pourra aussi relire avec intérêt la courte note nécrologique rédigée par E. 
Rcnou après le décès de Sainte-Claire Deville (E. Renou, 1877 : Notice sur la vie et les 
travaux scientifiques de Charles Sainte-Claire Deville. Annuaire de la Société météorolo-
gique de France, tome XXV, 78-92). 
Jacques Darchen 
Société météorologique de France 
